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Sochaux doit nous
permettre l’échappée…
OCHAUX descend la pen­ç te. En l’espace d’unmois,
l’équipe deMontbéliard,a régulièrement décliné  par­

tant d’une étincelante victoire
sur le Racing­Club de Paris, le
5 janvier, pour aboutir à une
humiliante élimination de la
Coupe de France, parToulon,
le 2 février.
On se souvient du

———Pace
CMazcel ­Lardenois

retentis­

sant succès que SochaYUx obtint,
sur les Parisiens, pourcommen­der brillamment l’année : 5­0,c’était impressionnant, D'au­
tant plus, que les cinq buts
avaient été marqués par lemé­me joueur : 1e Suédois Brodd,
Le dimanche suivant était

encore une journée faste pour
les Sochaliens en Coupe de
France, ils éliminèrent Audun­
DernièreHeure
Reims­Sochaux a­t­il per­

du pour attendre ? Les don­
nées n’en sont plus les
mêmes, Reims retrouve
Jonquet et SochauxMille
et surtout le matchaura
lieu en nocturne, avec tous
les risques d'erreur que la
lumière artificielle peutap­porter.
Le dernier entrainement

rémois a apporté à l’équipe
victorieuse du Racing,une
modification: le remplace­
ment de Davanne, fatigué
par Leblond, dans lequel
les techniciens continuent
à voir un demi degrandavenir,A Sochaux,Hermann,
faible contre Nimes, a été
remplacé par Mille le tech
nicien, bon à fous lespostées,
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le­Tiche, par 4 buts à 1. et
Brodd avait encore réussi deux
buts. Décidément, ce Scandina­
ve, dont on n’avait pas eu tel­
lement à vanter lesmérites
depuis qu’il était en France,
avait trouvé le punch.
Et Brodd marqua encore un

but le 19 janvier. Mais cette
fois, Sochaux n’était plusvic­
torieux et devait se contenter
du match nul avec Lyon,per­
formance parfaitement hono­
rable au demeurant.
Du mateh­ nu] à ta défaite, il

n’y a qu’Un pas, et Sochaux le
franchit en s'inclinant devant
Monaco, Dans le débat, Brodd
n’avait pu placer unmot.
Le Suédois devait être tout

aussi discret devant Toulon, et
la carrière de Sochaux enCou­
pe de France, du même coup
s'acheva prématurément et peuglorieusement.

DEUXMOIS.
Tombé de haut, Sochaux est

maintenant au fond de l’abîme.Il lui reste à essayer d’effec­
tuer un spectacUlairerétablis­
sement pour se sorti, de là.
Justement l’occasion est belle

puisque voici les Doubistes en
présence du stade de Reims.
Une victoire sur le leader, et
Sochaux réapparaitrait au pre­
mierplan.
Mais cette victoire peut­elleêtre logiquement envisagée ?

Non, puisque le 19 janvier
Reims et Monaco faisaient
match nul, et que Monaco bat­
tait Sochaux huit jours plus
tard. Là où Monaco a réussi,Reims son égal ne saurait
échouer. C’est logique m’est­ce
pas ? Surtout que Reims aural'avantage du terrain, et que
les Sochaliens sont loin d’être
irrésistibles à l’extérieur, où ils
n’ont glané que cinq points en
onzematches.
Et puis, il y amaintenant

La logique veut

FFICIEL DUGROUPEMENT
STADE DEREIMS

deux mois que le public rémois
n’a pas vu son équipegagner.
I: réclame Une victoire, il est
prêt à aider — de sesencoura­
gements — les hommes d’Albert
Batteux, à l'obtenir.
»
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07%" — Zattaque est très attendu à Reims.ontain mmm = — Photo et cliché « Union»Le reiour de Fontaine, terreur
des défenses et animateur de notre

=ETUIcomme lie MViessie
se peut que l'intérêt du championnatÎ soit relancé à la faveur de notre tradi­
tionnel passage à vide et que les sportifs

de France y trouvent leur compte.
L'optique des sportifs rémois esi différente !

Mais il nous faut prendre la situation comme elle
est et ne pas craindre de la regarder en face.
Pour mieux y faire front.
HN est hors de doute que nous disposons d’un

effectif de toute première valeur et que le titre
de champion devrait à nouveau couronner des
efforts méritants. Tout paraissait d’ailleurs nous
y conduire, puisque le 15 décembre, nous comp­
tions cinq points d’avance sur Monaco et neuf
sur Lille. Un mois plus tard, Monaco nous a
rejoints et Lille est à deux points !
Peut­être devrait­on ajouter, que dans lemême

temps, Fontaine a perdu sa position en tête des
buteurs, ay bénéfice du Lillois Devlaeminck.
Futilité, pensera­t­on, On nous rendra cette

justice, que nous avons toujours combattu cette
façon de mettre en valeur les mérites d’un
homme, dans un sport où l’effort collectif doit
demeurer Ja règle d’or.
Mais on ne peut cependant en nier les ensei­

gnements, L’avènement de Fontaine en tête des
buteurs, traduisait surtout sa présence à la poin­
te de l’offensive rémoise.
Et si elle s’exprimait en buts que Just réus­

sissai lui­même, nous pensonsqu’insensiblement,
depuis deux saisons, i] était devenu autre chose
que le réalisateur chargé d’exploiter, de terminer
le travail de ses voisins,
I en était devenu l'animateur. On hésite en­

core à écrire le « maitre à jouer », parce que
cette expression désigne d’ordinaire un homme
d'un autre style et placé plus en retrait dans le
courant de l’offensive, Et peut­être aussi parce
qu’ici, ce terme évoque inconsciemment Kopa, si

différent d'action, de style et de morphologie
de Fontaine.
Pourtant, je n’hésite pas à lancer cette idée,

qui apparaîtra longtemps hors de vraisemblance,
que Fontaine avait peu à peu, pris dans J’atta­
que champenoise, le rôle de Raymond Kopa.
Oh ! Bien sûr, il n’est pas question de compa­

rer la couverture de balle, la fixation du jen,
l'ouverture subtile du néo­madrilène, aux enga­
gements profonds, aux sollicitations incessantes,à l’exemple contagieux du buteur rémois.
Mais Just à pris sur ses camarades, un ascen­

dart croissant, son style et son action ont impo­
sé leur marque à ses voisins, comme Rayniñnad
l’avait fait.
Par là, il était devenu à son tour le « leader »,

d’une position inattendue, mais qu’il a peu à peu
corrigée de décrochements, qui lui ont permis
de revenir dans le cœur de l’action.
Combien notre attaque a­it­elle marqué debuts

en ses quatres derniers matches ? quatre !
Cela est grave, mais cela n’est, pas à nosyeux

le plus redoutable, Ce qui l’est plus, c’est leman­
que de caractère de notreattaque.
En nous privant de Jonquet et Colonna — l’axe

défensif de l’équipe de France ! — le sort nousa porté un coup trés rude, En nous privantde
Fontaine, il a cassé le ressort de notre attaque.
C’est ainsi que l’examen objectif e, raisonné

de la situation, nous amène tout d’abord, à re­
gretter qu'aucun avant, n’ai su assurer l'intérim
et donner foi et consistance à notre attaque,
ensuite à nous réjouir du retour de Fontaine.
Dès qu’il sera en possession de ses moyens,

notre attaque doit retrouver sa verve passée
et notre équipe reprendra sa marche vers letitre.

Lucien Perpère.



æ par À. DPAN“ see acier
A Scchaux­Monto, un ga

dien de but a été blessé, celüi
de Sochaux,
A Alès­Reims, le même jou

un gardien de but a été blessécelui deReims,*
A Alès, en raison dumau­

vais temps, il y eut moins de
monde pour voir Reims (6.428
spectateurs), que pour recevoir
l'avant­dernier, Béziers (6.636).>
»Révision de­la liste‘ électoraleà Reims : un certainKopas­
Zewski Raymond y figure.
c’est « la liste des électeurs,
dont le domicile, ou la résiden­
ce sont actuellement inconnus».
Ce que c'est que la gloire

sportive ! *
Scchaux compte treize pro­
mnels et huit amateurs
*3tibles d'être incorporés,

Après Sochaux­Reims (0­4),
M. Cnabrer, directeur. sportif
scchaliën a écrit : « Haurait
fallu un très bon Sochauxpour vainene un …— excellent
Reims. Malheureusement, ONa
vu Un excellent Re ms et…un
mauvais Sochaux ».æ
Pour préparer leurs jeunes

joueurs, les Sochaliens étaient
tou; heureux de voir leur équi­
Pe amateur accéder au C FA.
Rapidement, cette formation

prenait la tête de la compé­
tit:on. Ma:s les « Lionceaux »,
ont ensuite perdu pied, Ils

actuellement en neuvième
position dans le groupe Est.
Deux divisions nous ent

maintenus en tête du cham­
pionnat avec un écartminime,

50 par 28, 1,78;Mona­
Cc :.38 par 22, 1,72, Soit 6,100
de point !|
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æ VEILLEE D'ARMES
ENFAMILLE

Veille de Reims­Monaco. Lesvi­
siteurs sont là depuis l’après­midi,
On rencontre Kaelbel,  Zitouni,
Biancheri… déambulant dans les
rues, Mais de Glovackj et Hidal­
go, point de trace : ils ont été
accaparés par des amis. Sur le
coup de dix­huit heures, toutefois,
on retrouve nos deux bonshommes
arrivant à la réunion technique
duStade.
— La force de l'habitude, dit

Hidalgo, Je peux rentrer ?.…
Glovacki, lui n’a pas le temps

de parler. Il ouvre à peine la bou­
che pour dire bonjour à Jonquet,
qu’il reçoi, dans le dos une cla­
que à assommer un bœuf, C’est
son grand ami Zimny qui luima­
nisesie, à sa manière, sa joie,— Bon ! hoquète Glovacki, le
souffle coupé, toi iu peux prépa­
rer une civière
Dit par Gloväeki (et à Zimny " “tique, un appareil photo

C’es, du plus haut comique !
LEGARDIENCOMPATISSANT

Bliard est allé voir un « re­
bouteux » pour soigner une en­
torse (!), René est assez, craintifet nous IUj avons demandé com­
ment cela s’était passé.— Bien : j'avais emmené Jac­quet,

Ah ! KM était blessé ?
— Non, Mais jl a eu mal quand

même !—12?!
— Oui : je lui enfonçaismes

ongles dans le bras pendant quele rebouteux me {riturait.TRIBUNE
DEPRESSE

Avant le match, les journalistes
par:siens entouren, Fontaine pour
avoir des précisions sur son état— Ca va mieux, expliquait­il,
mais aujourd’hui, je me réserve :je vais vous faire concurrence,
—Ah!?
— Oui. je suis « journaliste

d’un jour y, dit­iJ en faisant plai­
summent | aliusion à notre con­cours­référendum.y JUGEMENT

AU « PAPIER »…, CARBONE
Nous avons rencontré aussitôt

après, avec la joie habituelle,
Pau; Sinibaldi,
L'occasion était ­trop belle de
Un Vêtement deTravail

s’achete à

«
* L'histoire de la semaine

AOran, les équipes de Reims et de Limoges ont eubien
du mal à se J0Oger. Les deux équipes ont d’ailleurs pris leurs
repas dans le même restaurant,
avant le match ! Pour coucher, Limoges n'eut pas soncompte
de lits et certains joueurs durent coucher à déux dans le
même lit. C'est ainsi que le hasard désigna une « équipe »

Les Rémris l’apprirent le lendemain avec une stupéfaction
« Ma parole, dit l’un, un Rémois et un Sedanais qui cou­

chent ensemble ! Jamais on n’aurait imaginé chose pareille...»
++ + e####­«e­«e­«­«­#e­#e­«#­#­#­4#4#4#%##&######

à deux tables voisines, même

+

+
la faire participer à ce concours
référendum, Aussi, après lematch
avons­Nous commencé à recueillir
sesnotes,— Voyons, Colonna?—Dix!
— Bon, Zimny,
— Dix aussi.
— Ah ! Et Giraudo, dix aussi,

sans doute ?
—Oui...
Nous avons arrêté là.L PHOTOGRAPHIEZ
AVEC DESFLEURS

Sur le terrain, Monaco avait
apporté je traditionnel bouquet de
fleurs rouges et blanches. Ne sa­chant à qui le remettre, car le
coup d’envoi allaig être donné,
Rober, Jonque: avisa AiméDar­
tus, venu prendre un cliché de
la scène et c’est ainsi que l’on put
voir le photographe de l'Equipe,

maintenant ?

2 ­ ­ revenant de son allure AS .
bouquet sur les bras, el Ps
plus troublé pour ce que son atti­
«ude pouvait avoir d’inattendu.e VOILAL'EXPLICATION

A Lille et: à Reims contreAn­
gers, Un déjeuner ofiiciel avait
réuni treize dirigean(s, avant le
match, On sait ce qu’il advint.
Est­ce superstition ? Toujours

est­it que lorsqu’à Alès, André Du­
rand s’aperçut qu’il allait encore
y avoir treize convives, il proposa
de manger à part et naturelle­
ment chacun de protester,
Alès a battuReims,
Question Bien que personne

ne soit superstitieux (bien enten­
du). acceptera­t­on à nouveaud’ê­
tre grcize à table, avant le pro­
chain Match ?L LE DERNIER AVION

OU L’ONCAUSE
Curieuse situation =provoquée

par ce départ en commun de
Reims et Limoges, dans l’avion
qui les transportait àOran,
On s’est plu, à souligner le côté

original e, attrayani du voyage,
que Tho!on devait agrémenter de
morceaux d’accordéon, Coffie de
ses chansons, On pouvait fort
bien imaginer quelques conversa­
tions e, plaisanteries, voire quel­
que partie de tarot, entre les an­
ciens coéquipiers.
Albert Batteux faisait même re­

marquer, avant le départ, qu’ils
CAFE ­ BAR ­BILLARD
Résultats Sportifs
MaisonCOULMIER
Ancienne Maison PÉCHART

11, Rue de Bétheny, REIMS
Tétpton® 4765­04

Siège des SupportersALLEZ­REINS
Section deBÊTHENY

avaien, connu récemment avec
les Autrichiens, ume pareille situation.
Mais il ajoutait aussi, plus

tard : Très bien à l’aller.C’est
l'ambiance du retour, qui sera
moins drôle, pour l’un desdeux.
On sait que le match nul ren­

voya tout le monde sans décision
@UN,

C'EST BIEN ASSEZ !
La maladie invraisemblable etsi malencontreuse, de RobertJonquet, le prive de footbal] et

de plein air, deux choses qui
comptent dans sa vie. Les oreil­
lons étant contagieux pour ceux
qui ne les ont pas encore eus, il
est facile de juger, par les visites
qu’il reçoit, ceux que le mal adé­jà atteints.
C’est assez logique d’ailleurs.car l’extension de lamaladie

dans l’équipe deviendrait catas­trophique.Il n’est pas jusquàMadame
Jonquez qui remarque dans la rue
parmi ceux qui lui demandent
des nouvelles du malade, lesper­
sonnes immunisées et celles quiprennent du large, ou écourtentl’entretien,v ENCORE

LESOREILLONS
On à recommandé à Bob, la

plus grande prudence, car si les
oreillons bien soignés, ne laissent
pas de trace, il n’en est pas d­
même pour les complicatfons.
C’est ainsi que si Rijvers fut cé­
dé pour trois sions à Saint­
mes c’est justement parce que lepetit hollandais, atteint des
oreillons, n’avait pas voulu gar­
der sagement la chambre.TELEPHONEPROVIDENTIEL
Rober, Jonquet vient justement

de changer d’appartement, Dans
le nouveau, il y a encore le télé­
phone, Pas pour longtemps.
Mais juste assez pour permettre

quelques conversations sans dan­
ger pour l’interlocuteur.
w SANS CASSERDE.PORCELAINE
Jamais, sans aucun doute, Un

match officie) n’aura connu am­
biance aussi curieuse, aussi fra­
ternelle que le Reims­Limoges
d’Oran. Départ ensemble en avion
commun €t en musique, repas en
commun, promenades en commun,
retour avec les mêmes adver­saires…
Il n’est pas jusqu’à l’arbitreM.

Groppi qui, arrivé pey avant le
match après une traversée par
air très mouvementée et plusieurs
fois retardée, s’attabla avec les
uns e; les autres après lematchet mangeant à toutes les ma­melles.

ENTRE ANCIENSCOEFQUIPIERS
AOran, jes joueurs deLimoges

e, de Reims, firent souvent con­versation

moteur vienç de s'arrêter.

Mais ce fut en définitive les
deux entraineurs, Famion et Bat­
teux que l’on vit le plus bavarderensemble.
De sorte que d’aucuns chucho­

tèrent en guise de plaisanterie.
— Ils sont en train d’arrangerun match nu] !
Ils ne se croyaient pas si bonsprophètes.
CIREZ, M'SIEUR, CIREZ ?.….
La dernière sur Oran : cha­

cun y était assaillli comme de
coutume, à la sortie de l’hôtel
par une nuée de petits cireurs de
chaussures €, s’en débarrassait à
grand peine. Mais André Durand,
était le plus énergiquement solli­
cité sous les rires de ses voisins.Il en comprit la raison assez
tard, Jorsqu’en voulant payer un
des gosses qui venait une fois de
plus faire briller ses chaussures,il s’entendig répondre : « C’est
déjà payé, Monsieur, c’est les
Messieurs, là, qui ont payé d’a­
vatice pour vous ».
« Les Messieurs », c’étaient—

vous n’en doutez pas — lesjoueurs.s VOIX DUCŒUR
ET... VOIE FERREE

Chacun sait (il ne s’en cache
d’ailleurs pas) que Bliard n’est
pas très à son aise en avion. Et
ce sont à chaque voyage, les plai­
santeries traditionnelles, le plus
souvent orchestrées par « l’allu­
meur » SimonZimny.
— Dis donc, on dirait qu’un

l'huile ? MH doit y avoir une fuite.
Mais en revenamt d'Oran, les

plaisanteries avaient pris un ton
de vérité : à Orly, l’'Armagnac ne
put atterrir en raison du brouil­lard qui masquait la piste et dut
rebrousser chemin après avOir
amorcé une descente infructueuse.
Après avoir atterri à Lyon, le

pilote reçu, l’ordre de retourner
à Paris.Mais on chercha en vainBliard il avait pris le «Mis­tral » qui, par le plancher des
vaches, le ramenait à Paris.:.

LE PLUS BLESSE
DESDEUX.::

Entrainement entre les deux
matches de Coupe. Fontaine vient
d’y faire la preuve que son genou« tenait ». Il a même forcé etau cours d’un engagement, il estheurté avec Lamartine.— Et alors, ty n’as rien senti— Oh ! Si, j'ai eumal.
Mais ce n’est pas Fontaine quià répondu ceci, c’est… Lamartine,FOOTBALL
ET ARITHMETIQUE

— C'est extraordinaire, fait re­
marquer Giraudo, en rappelant
le match d'Oran, à un certain
moment, alors que Leblond était« dans le cirage », nous avonsjoué à huit valides.
— Alors, conclut Fontaine,pour jeudi ça devrait coller,mê­

me avec moi : on sera dix et demi,
LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

13, Place Royaleà
Allez B. C. C.…Bang
l’Economie Régionale.
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LESENTRAINEURS
PaulWartel

Né en 1903, à Puteaux (Seine).Paul Wartel se fit remarquer en
sélection de Paris, avant de re­
joindre, à Sochaux, tes Di Lorto,
Cazenave, Mattier; Szabo, Duhart,Lauri, Abegglen et Courtois. Aleur contact, il a pris goûtpourle football, élégant et ordonné.Parti à Besançon, Paul Wartel est
revenu dans le club de sa vie etil s’y emploie beaucoup à prépa­rer la relève en s'intéressant àde jeunes joueurs d’avenir
GabrielDormoy
Avu le jour en 1916, à Larnod

(Doubs), Il n’a connu qu'un seulclub : Sochaux.
Après s'être surtoutoccupé de

doubiste, « Gaby »  Dormois fut
promu au rang d’entraineur de laformation de football en 1952,Gaby Dormois, est un garçonun peu timde; mais très obser­vateur et ne marquant pas de bonsens. ll! fait, lui Aussi, la partégale dans son entrainement à la
condition physique, à la techni­que individuelle et collective età l’ambiancemorale.

la section « natation » du club} ­

L
nait immédiatement à l’esprit :celui du F. C, Sochaux, dont le
souvenir était présent dans toutes
les mémoires et dont chacunSe
rappelait avec passion la composi­tion,
De fait, en dehors deMarseille

et du Racing, le club franc­comtois
était Un des rares de notre paysà faire de gros efforts de recrute­
ment et ma foi, si Reims peut
prétendre présenter le visage du
onze tricolore, Sochaux de 37­38,
également, était en belle majorité,
fournie de joueurs qui opéraient
sous le maillog frappé du coq gau­lois.
Di Lorto, Mattler, Cazenave,

Lehmann, Courtois, Duhart…, la
grande époque, celle où lesSud­
Américains faisaient fureur en no­
tre pays. car il fallait ajouter
aux éléments précédents, le fa­
meuxLauri,
Le maillot bouton d’or, était

connu et apprécié de partout et
on doi, reconnaître que desannéesdurant, il se distingua toujours
dans les diverses compétitions de
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Roger COURTOIS Grand enraineur er foueur praciquane ,
_boieEVIAN cer… conserve Ca forme.

L'EAU D’'EVIAN patronne la COUPE NATIONALE DES JUNIORS
et marque son intérêt pour le sportpar
de nombreuses initiatives :
CONCRESMEDICO­SPORTIF

R.E.!:M°S
129 Rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­56

ASSURANCES CONTRE TOUSRISQUES
CHALONS6, duTéléphoneFour7­63rue

notre calendrier. Les Etablisse­
ments Peugeot, avaient comprisen effet dans un but publi­citaire tout l'intérêt quil y
avait à posséder une équipe por­
tan, son blason et ses armoiries,et dès la mise sur pied du pro­
fessionnalisme en France, ils se
lancèrent dans le grand bain,
Classé 3° du groupe B, en 32­33

derrière Antibes et Cannes, So­
chaux prenait çout de suite placeparmi les « Grands » et il finis­
sait 12° de Nationale en 1933­34,
Ce n’était qu’une entrée enma­

tière, puisque l’année suivante, il
allait décrocher le titre avec une
équipe qui comprenait déjà dans
ses rangs, les Mattler,  Abbeglen,Duhart, Szabo, Gougain, Finot,
Courtois ; chose curieuse du reste,
en Cette fin de saison 1934­35, lesmeilleurs buteurs avaient nomdeux Sochaliens, Abbeglen etCourtois avec respectivement30
et 29 buts,
Avec sa formation de vedettes,Sochaux allait de nombreuses

années tenir le haut du pavé :4 en 35­36, Z en 36­37, premier à
nouveau en 37­38, puis 6€ à la
veille de ja guerre.
A la reprise, le départ était la­

borieux et les hommes de M,Cha­
brier, connaissaient une cruelledé­
ception, en finissant 18° et der­niers,
Mais le passage au Purgatoire

n’était que de courte durée : une
saison seulement 46­47, et pre­mier de deuxième division, So­chaux retrouvait place enNatio­nale, où il terminait % en 47­48,
5° en 48­49, 6° en 49­50, 12° en
50­51, 51­52, 2 en 52­53, 11° en
53­54, 5° en 54­55, 55­56 et 7° en finde saison dernière.
Les titres de gloire du « onze »

franc­comtois, en Coupe de Fran­ce : demi­finaliste en 1936, vain­queur en 1937 en battant Stras­
bourg (2­1).
La politique actuelle de So­

chaux : s’efforcer de retrouver le
lustre d'antan. et après quelques
saisons de demi­sommeil, le re­
crutement est nouveau à l’ordredu jour,

LA S1F1a MOINSCHÈRE.

AssuRANCES ANDRE LAMBERT
P­­A­R1,8
87, rue Saint Lazare
Télé. : Trinité 24­00 &24.01

EPERNAY
21, rue des JancelinsTéléphone é­65

POLICES AUTOMOBILES normales ou ‘“‘à
Agence générale pour la Marne de ““LA FONCIÈRE TRANSPORTS *’

Gardien, Né en 1934, à Barr,A
joué à Strasbourg Espoir »1 m. 78. 77 Kilos,

STOPYRA Julien
Ailier droit. Né en 1933 àMon!­
ceau­les­Mines, A joué àMont­
ceau, Tens, Monaco. Internatio­nal B. 1 m. 68, 70kilos

BARRET Paul
Arrière ou demi. Né en 1930,à
Chassignelles (Yonne). Forméà
Sochaux. Inteérmalkional militai­re 1 m, 71, 69kilos.

BRODD Ingve
Inter. Né en 1950, à Séglora, en
Suède, A joué à Rydal, Fritsla,
Orebro, Toulouse. 1 m. 73, 68kg,

GARDIEN René
Ailier ou inter, Né en 1928 à
Chambéry. A joué à Chambéry.
International A, Taille 1 m. 74.74 kilos.

LIRON Ginès
Ailier ou inter. Né en 1935 à
Rive­cde­Gier, A joué à Rive­de­Gier, Nimes, Espoir. 1 m,74,
72Kilos.

MAZIMANNAndré
Arrière droit, Né en 19354 à Hé­ricourt. 1 m, 76, 79 kilos

MILLELucien
Inter ou demi, Né en 1827 à
Besançon. A joué au Siade Fr,
Besançon, Nancy, Besançon, In­
ternational militaire. 1 mi. 7,
74 kilos,

TELLECHEA Joseph
Memi. Né en 1926 à Drancy. À
joné à La Courneuve,Deuortivo
Espagnol Paris, Internatiohal A,1 an, W%, 75Kilos.

TELLECHEA Raphaël
Demi, Né en 1930, à Draney. Ajoué à La Courneuve, Stade de
FEst, Deportivo. Sochaux, C.A.P. Iniernatiéna] B. 1 m 68, 69kilos.

ALBERTINMichel
Ailier gauche. Né en 1935 à St­
Sauveur (Isère), A joué à Saint­
Marcellin, Grenoble. Internatio.nal junior et Espoir. 1 m. 7,
68Kilos

HERMANNRoger
Arrière, Né én 1935 àOberhoffen.A joué à Grenoble. Revient à
Sochaux son service terminé.1 m, 74. 70Kilos.

BOURDONCLE. Serge
Ailier, Né cn 196 à  Millan
Formé au club, 1 m. 66. 67 kg.
Jhez lui : Bat Béziers 4­0,Va­

lenciennes 1­0, Toulouse 4­2,Alès
3­1, Lyon 1­0, Nice 4­0. Lens 1,0,
R. C. Paris 5­0.
Battu par Reims 4­0, Lille 4­2,

Monaco 2­1.
Chez l’adversaire : Bat Mar­

seille 3­0.Nuls avec Saint­Etienne 2­2,
Lens 1­1, Lyon1­1.
Battu par R. C, Paris 6­4,Mo­

naco 5­2, Metz 1­0, Sedan 4­1,
Angers 5­1, Nimes 2­0, Béziers 2­1

RESULTATS DEREIMS
Chez lui : Nu] avec Monaco 1­1.

Chez Vadversaire Battu par
Alès 2­0.

la sortie”

AYEZ
UN COMPTE EN BANQUE

ALAB.N.CI
=Su”sir

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
15, COURS LANGLET Tél. 47­46­92*
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

BESANÇON
FACE PALAIS de JUSTICE

BARde
L'ECLAIREUR
85, Place Drouet­d’Erlon­ REIMS — Tél, 4756.95 ­
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LECATCH
LA BOXE ET LES DEPLACE­
MENTS « D'ALLEZ­REIMS »

RésultatsSportifs
Ouvert toute la nuit

ELECTRO ­ MENAGER
RADIO ­ TELEVISION
| DEPANNAGE |
= Toutes les grandes marques ­RADIALVAGRANDINRIBET­DESJARDINS
Gallois 8, rue ColbertTechnicien
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REIMS
Maillot rouge

Manches blanches
Culotte blanche
Bas rouges
:BATTEUX
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MaisonPICEARD:
% 38, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS5‘ ‘
# Successeur : R. ESCUYER#
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chaux 1­0,
L'équipe :
Jacquet, Cicci,  Jonquet,

Schol}lammer, Penverne, Ls­
blond, Hidalgo,Glovacki,
Fontaëne, Bliard,Vincent.
But : Fontaine,

Je
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Piantoni 10
Fontaine 9

Bliard 8
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MOR FRERES EST UNE GARANTIE !OU A Sochaux ; Monaco bat
Sochaux2­1,
L'équipe :
Barthelmebs,  Mazimann,

Lubrano, Hermann, R.Tel­
Jechéa, Jo Tellechéa, Stopy­
ra, Liron, Brodd, Bourdon­
cle, Gardien.
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Notre goal­average
p.—@ g.­a.­ Œurs forces et + faiblesses— Siège du BILLARD CLU3 REMOIS— Chez nous ..….…. 38 18.398A l'extérieur ………. 17 16 1,0659, p=+ 44 dates Au total ..…..! 55 291589

C'est au travers du récent com­ la défense nimoise, qui ne s’embar­G.­A. de Sochaux portement des équipes (il y a trois rassait pas de ces fausses subtili­p. c ga | Purs) que mous allons examiner tés. C’est ainsi que le quintetteCHARBONS DECHOIX Chez li .…...…. 27 14 1,92 leurs forces et faiblesses. offensif local ébaucha beaucoup
A l’extérieur .... 16 29 0,55 Reims aura zour lui la grande ©t termina peu. Devant des hom­Au LOG 1.2.0. 43 43 1 forme retrouvée par sa ligne d’a. Mes aussi décidés are Bettache L4BOIS DECHAUFFAGE gants, muimée ar Poutine et Lafont & m9 Cargien süéique «àra es tirs partent désormais dChallenge Martini ne cùa Mkde it lets as mie ee; décision, de logi ­THERMOGAZ (meilleure attaque) Enthousiasme retrouvé pour tous, cité aussi, EEHONS 12 Less cd éd 55 buts| La réadaptation de Jonquet à laà (ET a VUS OS Lac cirusan taie 55 compétition n’est pas encore to­ Ils eurent pourtant des balles,Marcel THIL ­ fout savour Mure NE 54 tale. ces avants, les frères Telléchéa,: pos EEE AT TEE 5 Sochaux est très faible chez er Eva 5 Gardien souvent re­8, rue Gérusez ­ Tél. 47­24­98 . @ res rsua ns l’adversaire, Ses deux demi­ailes, PME, les alimentant constamment2 atch ­ KR. C: Paris ……...….46 ps frères Telléchéa lui en bonnes passes. Tant de précio­les frères Méchéa lui assurentLIVRAISONS RAPIDES une bonne organisation de jeu, proper étalée sur un terrain aussiETSOIGNEES Nos assidus mais la défense est perméahe. te faisaig se lamenter tout
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19 JANVIER
Le Racing est une providencepour les clubs de province : jlleur offre généreusement Un beau

stade, un bon public et deux
points. Ce cadeau traditionnel à
l'invité a permis à Lille, épanoui,
d’apparaître à quatre pointsseu­
lement du Jeader, ayant obtenu
quinze points des seize qu'il a
disputé en huit matches !
Voilà qui devrait commencer à

inquiter lesChampenois.*
En danger de crise intérieure

Marseille e, Toulouse, on, à nou­
à travers le

ee et
veau baissé pavillon sur le terrain
Ce sont là, deux centres où le
football avait trouvé une belle
audience: La Fédération est elle
insensible à y voir ses intérêtspéricliter,

26 JANVIER
On aurait aimé pour l'événe­

ment Un but sensationel, un but à

championnat
grand spectacle, enrobé de drameet de grandeur, Hélas, c’estsurun but quelconque, suspect de
hors­jeu, que Saint­Etienne à con
édé cette première défaite impa­
tlemment, sadiquement attendue,Et c'est le club dans lequel per­
scenne ne croyait plus, un club
sans couleur et sans âme, qui a
réalisé l'exploit le Racing !
De quoi vous dégoûter d'avoir si

patiemment préparé ce splendidesuspense.—e
Mais aussi, purquoi Snella, J’en­

traineur stéphanois avait­il dit la
veille du match, à ses joueurs

lacoupe
« Cette fois­ci, nous ne voulons
plus ‘u match nul !»

A Valenciennes, on a arrété le
match, à la 46° minute. Ainsi, on
ne remboursera pas le püblic.Ce­
lu'­c{ n’était pas très content. La
prochaine fois, 11 ne sedéplacera
plus lorsque le temps sera incer­

CHAUSSURESET

x
Suceursace SIMCA­VEDETTE26­28 RUE BU/RETTE PE/MS

tain :
Nous savons qu'il y a des fraisà couvrir et que le football ne si­

gnifie plus rien lorsque certaines
conditions de jeu ne sont pas
assurées. Mais ne pourrait­on,
lorsque la sécurité des joueurs
n’est pas en cause, neutraliser le
match et aller jusqu’à la fin ?
Ce serait là un geste auquel le

public serait sensible.
2FEVRIER

Six clubs de première division,
huit au plus, figureront parmi les
seize rescapés de la Coupe. Ce
n’est pas là, croyons­nous, le si­
gne du nivellement des valeurs
annoncé, mais bien celui que cette
épreuve couronne, moins la techni­
que que l'enthousiasme,
Or sur ce chapitre, on estmieux

servi en division deux, où le cœur
à l'ouvrage n’est pas un motVide
desens.
Il y eut cependant Uneexceptionà cette règle, à Bordeaux, oùSe­

dan­le­Vaillant succomba devantRacing­le­majestueux,
Encore faut­il préciser que le

Racing ne dut sa qualification
qu’à un exploit de RogerMarche,

sauvant de sa tête déplumée et en
plongeant une balle qui rentrait
dans le but parisien !
Mais Marche n'est­il pas juste­

ment... un Ardennais !*
Lille, qui se croyait destiné au

doublé Coupe­Championnat, ades­cendu quelques marches dans
l’escalier de ses illusions.
Il avait bien battu Lyon avec

facilité huit jours plus tôt,mais,
il a appris que la Coupe et le
Championnat sont deux choses
bien différentes et qu’avant de
croire à la victoire, il faut la mé­riter. *
A Dijon, il faisait un tel brouil­

lard que l’on ne put jouer la pro­
longation, A Tours, le brouillard
était au moins aussi dense,mais
l'arbitre tint à faire aller lematch
jusqu'au bout. Les spectateurs ne
virent absolument rien, I] estvrai
qu’il n’y eut absolument rien à
voir ; aucun but ne futmarqué.
Pourtant, trois penalties furent

accordés aux Rennais ! Dumoins,
les joueurs voisins de l’action
l’affirment, Etant donné le score,
on serait tenté d'endouter.

LEPANORAMISTE
“JOURNALISTE

D'UN: JOUR...
(Suite de la page huit)

son échelle de notes (sept au lieu
de huig au meilleur), il n’aurait
eu que deux point e, demi d’erreur

aurait été sondé­5.3,45€Voici quel
compte, dans l’ordre :
8,6, 6, 6; 5, 6, 8, 7.
Reporiez­le sur notre tableau et

vous aurez comme nous le senti­
ment que c’est le jugement leplus
proche de la liste­type, mais avec
un décalage d’unpoint,
Mais ne laissons pas plus atten­

dre tous ceux qui pensentavoir
de bonnes réponses,Voici d’abord
queurs :tout les vain­
1e Pierre Giacomini, 6, rueEve­

loy, à Reims, 4,5 points, qui ga­
gne six bouteilles de champagne,
2e Guy Musset, 22, rue de Fis­=ex

mes et André Delahaigue, 13, rue
Legendre (6,5 points).
4° Léon Hautavoine, 54, rue

Boulard, Jacques Guenard, Par­
gny­les­Bois (Aisne) et Renée Ca­
qué, Cours A,­France (7,5 points),
qui gagnant chacun une demi bou­
teille deMartini,
Ces lois sont à retirer dans les

quinze jours, chez M,Durand,
59 bis, Place d’Erlon, Reims.
S’étaient classés ensuite : Gen­

tilhomme, Edange, Hermant, Car­
valhosa (8,5) ; Warin, Pérez (9,5) ;
Hourdeaux, Fradcourt, Faynot,
Darré, Longue, Ducher (10,5) ;Pé­chard Thomas, Félix,Druart,
Chevin, Lefèvre, Vuillaume, Crap­part, Gaspart, Baillot (11,5)...
Précisons enfin que le record

d'erreur à attein, 35,5points,
D, Safisfaire notre clientèle || cas­Reslauran
5, MagasinsSES
“Modernes=$

R.Baitel
Chemisier Spécialiste
— 5, rue Max­Dormoy—
REIMS — Tél, 47­33­66

A cinq minutes du Stade
LE LIDORESTAURANT

171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous
desEquipes

René PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’Ecole Nationaled’Optique
12, r. du Cadran St­Pierre

REIMS à
Téléphone 47­43­12

POISSONNERIES DE
c« L'ESCARGOT D'OR»

etdu.
Rocher deCancale
66 et 66 bis, Avenue de Laon

Tél. 47.33.97, 47.56.919, rue Condorcet, Tél. 47.52.64
Av. Jean­Jaurès, Tél, 47­56­93
104, rue Gambetta, Tél, 47­36­99

BUREAUX :
50, rue de Courlancy, 47.56.91
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
RADIO ­ TELE ­ MENAGER
Dir. DEFFAUT

93, rue deNeufchâtel
RADIO ­ TELEVISION
Machines à laver ­ Aspirateurs

Agent de toutes marques
AMPLIX L.M.T. VINIXTERAPHON CGREORRADIOPHORE DANUBEONDINEALUBLOC LAVIXcoLD

HOTELSt­JEAN
Mme Veuve TORTA

84­36, rueClovisREIMS
Téléphone 47.23.57



avec l'huile supérieureCofranc
____—Motor oil

AUXSTOCKS
SURPLUS AMERICAINSREIMS
8, rue Condorcet tél, 47­26­68
(Faee les Rapides deChamp.)EPERNAY
rue Saint­Remy, Tél,
Tous VÊTEMENTS"IMPORTATION
Homme, Dame,Enfant

Sport, Ville, Chasse, Pêehe
MATÉRIEL DECAMPINGTENTES toutes dimensions

5, 725

CHARBONSGOSSET
REIMS

4, RUE CHABAUD ­ Tél.47.57.68

a

Bouton d'or sur bleuroi
27 age PP, 12e 00e 008
Je regrette le temps, où leF.C.

de Sochaux, c'était l’ample casa­
que rugueuse, bouton d'or sur un
flottant bleu roi, tenue originale
vraiment et qui imposa sa légende.
Dernièrement, j'ai vu les Socha­
liens en bleu dl chaoffe. L'équipe
exprima­t­elle par là, qu’elle s'est
prolétarisée ?
Sans doute tout est beau à des

yeux de vingt ans, Toutefois
grande elle était cette équipe des
origines qui, après quelques tâton­
nements cosmopolites, finit un
beau jour par s'épanouir autour
de Mattler, Ross et Szabo,Trello
Abegglen. Roger Courtois, Pedro
Duhart. Voilà une ossature inou­
bliable. La jetant au hasard de
mes souvenirs, je remarque quePaz
Roger Chabaud

c’est un arrière, deux demi­cen­
tres, une triplette centrale qui la
structurent, Aujourd'hui, on dit
—ou plutôt on disait — UN carré,
des avants de pointe. L'histoire
de l’évolution du jeu ainsi se sché­
matise, Ou plutôt se schématisait.
Car le football français actuel,
tend à se déstructurer. C’estune
évolution naturelle, Un philoso­
phe s'amuserait à la voir suivre
une évolution philosophique. Et
sans doute cette destructuration
est, l’expression même duprogrès,
Toutefois, ne nous y trompons
pas. On confond souvent déstruc­
turation et démoulage, Bref tout
Ce qui est humain se situe sous le
signe de la dialectique, d’une
oscillation entre des extrêmes fi­
nalement surmontées. Et le salut
aujourd'hui repasse par ce retour
aux vérités de jadis Redonner
Rijvers à Saint­Etienne... Et re­
voyez un peu par la pensée un #
Trello Abegglen et un pedro Du­
hart relayant, ou lançant Roger
Courtois, Ces temps sont révolus.
Versons une larme furtive.
Je crois qu'il faut mettre néan­

moins au compte de la raréfac­
tion des vrais intérieurs de haute
classe, pleinement intérieurs, au
sens fort, l’inconsistance du foot­
ball actuel, Le jeu coulé, total, in­
tensément collectif suppose sou­
vent le match gagné. Le vrai in­
térieur c’est celui qui, à lui seul,
redresse la barque dans les mo­
ments difficiles, invente le jeu
quand on ne peut pas le construi­ 4
re, exécute quand il le faut. Un
peu centre avant par conséquent,
donc aimant la poudre, demi­aile,
aile aussi, viril, vaillant, bondrib­
bleur, bon tireur. Le footballmo­
derne appelle les automobiles ac­
tuelles, légères, de cylindre fai­
ble, très à l'aise quand on peut
passer la surmultipliée, mais de

meTP

couple moteur un peu faible, Les
retours en troisièmes sont labo­
rieux. Or le football se joue en
prise plus qu’en surmultipliée.Les
ingénieurs de Sochaux le savaientbien. C’est quand Trello, Duhartet Szabo, Courtois et Lauri,
avaient séché leurs adversaires,
par un travail vigoureux, ingrat,
répété, que brusquement le déclic
d'un ou deux buts permettaient
le passage en surmultipliée, le
grand jeu quoi, J'y vois la préfi­
guation du destin voiturier de So­
chaux­Montbéliard, dans l'aprèsguerre. Et, puisqu’i] faut s’amu­
ser en toute camaraderie, je ris­
SATHEEOCOOOEOCOOOOON

Sochaux ne doit pas faire peur
à nos joueurs, si l’on en jugepar
cette photo montrant Zimny,Fon­
taine, Penverne, jouant avec des
« Lionceaux ».

ETUICEE
»

ve‘un anciea été le
La mode est au concours,En

#matière de football cependant, le
9 sujet est assez vite épuisé et il
est difficile de trouver une nou­

#velle formule, Celle que nous
g avons proposée à nos lecteurs
g avec « à nous de juger ! », a le
# mérite d'être très originale et le
succès qui l’a marquée a été très

spvif si l’on considère la rapidité

7%

00

7

0

0

#avec laquelle nous avons dû leprésenter,# I vous plaira d'en connaître
g les résultats.

Avant de vous les résumer, il
gp "ous plait de remercier tous nos
# lecteurs qui se sont prêtés au jeuavec beaucoup …d’enthousiasme.
# (Nous avons retenu cent réponses
# correctement établies et éliminé
Acelles où apparaissait le parti pris.)
A Nous vous rappelons qu’il s’agis­
g sait de Reims­Monacg (1­1), Ces
# données ne sont en effet valables
# que pour ce match, Elles seraient
sans doute différentes pour un

gautre match, Il ne faut donc leur
# voir qu’une valeur trèsprovisoire.
«4 Le caractère principal qui se

0

0

“0

Photo et cliché « Union »

ed

querai cette impertinence : A
quand le football 403?

n joueurmeilleur
“journaliste d'un jour”

dégage, est celui d’une grande
unanimité, Neuf sur dix ont vu
Colonna et Vincent commemeil­
leurs joueurs, rejoignant ainsi la
moyenne établie par les techni­
ciens : premiers ex­aequo avec8/10,
De même, c’est dans la propor­

tion de sept sur dix, que l’ordre
général a été aperçu. Certains
joueurs ont été diversement ap
préciés : Leblond, Davanne et La­martine,
Les anciens joueurs ont été par­

ticulièrement sévères pour certainsstadistes,
Enfin, l'arbitrage a été souvent

apprécié (un spectateur lui a
même mis dix !) encore que cer­
tains, systématiquement, lui ont
mis zéro !
Les « techniciens » lui ont

d’ailleurs mis une note voisine de
celle dy meilleur joueur.
Avant de passer aux lauréats,

un mot sur la façon dont fut éta­blie la liste­type, Deux entrai­
neurs, deux joueursprofessionnels,
deux journalistes parisiens (Ro­

"AAA RS RS RS NE Re RE Re ee ue EE A A ARSS
“Avec une sucpeenante précision

land Mesmeur, J.­P, Rethacker),
deux journalistes rémois (Louis
Tanguy, Marcel Lardenois), ont
donné leurs notes et Ja moyennea permis de déterminer la liste­
type que voici (valable, rappelons­
le seulement pour Reims­Monaco).

type vain. err.
Colonna... | 8 | 8 |
ZITANIY;, coop 1651 0,5AAUR aux. | T2 = |APenverne | 16.14­7;1» 05
Jonquet :.….… | 75 | 8 | 05
Davanne ..….. | 6 | 6 |
Lamartine … | 65 | 7 | 05
Piantoni .…. | 6 | 6]Buard >. | 5 | 5)Leblond (6121505
Vincent .….. | 8 | 8­|
Bois ........ | 75 | 5 | 25

Erreur : TOTAL 4,5
Un jugement record !
Près de la liste­type (deuxième

colonne), nous avons porté (vain­
queur), le jugement proposé par
M, Pierre Giacomini, spectateur,
mais ancien joueur de football.
Dans la dernière colonne, les

écarts avec la liste­type, En des­
sous, le total des différences :
quatre points et demj sur cent dix.Ft encore : deux points et demi
pour sa sévérité à l’égard de l’ar­
bitre !
On demeure confondu ! Sûreté

de jugement, hasard ?
Il y a pourtant plus étonnant

encore : si Jean­Claude Faynot
(Rethel), avait décalé d’Un point

(Suite en page sept)
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